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Construction et exploitation de la nouvelle station de recherche belge 
à terre Dronning Maud, Antarctique

Projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement (EGIE)

Introduction


La Belgique a fait une évaluation globale d’impact sur l’environnement de la construction et de l’exploitation de la nouvelle station de recherche belge à terre Dronning Maud dans l’Antarctique et ce, pour se conformer aux dispositions de l’article 8 et de l’annexe I du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement ainsi qu’aux dispositions de la loi belge en vigueur sur ledit protocole (Journal officiel du 19 mai 2005).


Le projet d’évaluation globale a été approuvé et entériné par les Ministères fédéraux belges de l’environnement, des affaires étrangères et de la politique scientifique. Il a été publié par le ministère belge de la politique scientifique (Belspo) en date du 10 février 2006 et toutes les Parties au protocole relatif à la protection de l’environnement en ont été notifiées par voie diplomatique.  Le président du Comité pour la protection de l’environnement a pour sa part été notifié que le projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement avait été diffusé.


Le présent document de travail décrit brièvement l’emplacement, les buts scientifiques, le concept de construction et de conception ainsi que les impacts possibles sur l’environnement de la construction  et de l’exploitation de la nouvelle station de recherche belge.

Le projet intégral d’évaluation globale d’impact sur l’environnement a été soumis sous la forme d’un document d’information et il peut être téléchargé en pdf. du site Web de Belspo (http://www.belspo.be/antar).  En outre, Belspo mettra à la disposition de la XXIXe RCTA des disques compacts et des copies en couleur sur support papier de ce projet d’évaluation.

Le projet
But

La nouvelle station de recherche belge (71°57’ de latitude Sud et 023°20’ de longitude Est) sera mise en place durant l’Année polaire internationale, remplacera l’ancienne base belge Roi Baudouin qui avait été construite en 1958 sur la plate-forme de glace à la baie Breid de terre Dronning Maud et fermée en 1967, enfouie qu’elle était sous plusieurs mètres de neige.

La station sera installée près du nunatak Utsteinen, au pied des monts Sør Rondane, terre Dronning Maud, à 173 km de l’ancienne base Roi Baudouin et à 55 km de l’ancienne station japonaise Asuka (1986-1992). Située à mi-parcours entre la station japonaise Syowa (684 km) et la station russe Novolazarevskaya (431 km), elle viendra s’inscrire dans une étendue libre de 1072 km entre ces deux stations dans l’un des secteurs les moins occupés de l’Antarctique qui n’a été étudié que par intermittence depuis l’Année géophysique internationale.  


La station aura accès à toutes les régions géographiques caractérisques de l’Antarctique (polynie, côte, plate-forme glaciaire, calotte de glace, zone montagneuse marginale et vallées sèches, plateau intérieur) dans un rayon de 200 km et elle occupera par conséquent une place centrale pour conduire des travaux de recherche et des activités de suivi dans ces régions.


La nouvelle station de recherche belge jouera le rôle :

· de plate-forme pour les études de terrain dans le secteur oriental  (20-30 degrés) de l’Antarctique
· de pôle de convergence du réseau d’observatoires géophysiques
· d’agent de surveillance des changements de l’environnement dans l’Antarctique
· d’outil d’éducation et de rayonnement


Dans le cadre de cette initiative de l’Année polaire internationale, la Belgique souhaite offrir aux milieux scientifiques belges et internationaux une plate-forme souple en matière de science et d’exploration où la recherche pourra s’adapter non seulement à l’évolution de la science et de la technique mais aussi tenir compte des préoccupations de plus en plus grandes liées à l’environnement.

Un projet fascinant
Caractéristiques générales
· Station d’été austral : ouverte de novembre à février
· Capacité de surveillance et de télédétection toute l’année durant
· La station est conçue pour une utilisation optimale de douze personnes hébergées dans le principal bâtiment 
· L’utilisation d’une “extension” permettra d’héberger de 8 à 18 autres personnes.  Cette extension consistera en des abris chauffés pour dormir uniquement.
· Les installations de la station (cuisine, services sanitaires et bureaux) sont conçues pour accueillir un nombre plus élevé de personnes comme indiqué ci-dessus.
· Surface totale des bâtiments (hébergement, aspects techniques, recherche, stockage) : 800 m².
· Il y aura des installations de laboratoire ainsi que des unités mobiles qui seront utilisées pour les travaux sur le terrain
· Faible empreinte environnementale reposant sur des techniques durables et un rendement énergétique élevé.

· Durée de vie prévue : 25 ans minimum.

Le concept de la station est à plusieurs égards unique en son genre et ce, pour les raisons suivantes :

Située sur une petite surface rocheuse exposée qui est complètement entourée de neige (appelée ‘îlot’), la station aura une configuration hybride tirant au maximum parti des possibilités qu’elle aura sur place. Le principal bâtiment sera ancré à la crête granitique libre de glace et relié par un corridor protégé des intempéries au bâtiment garage/entrepôt construit en-dessous de la surface de neige adjacente.



Sans négliger d’importants facteurs tels que la sécurité, la santé, le confort, la fonctionnalité et les coûts, la conception de la station repose sur des techniques durables et un rendement énergétique élevé.  Les installations utiliseront comme source d’énergie primaire une énergie renouvelable, minimisant ainsi l’utilisation de combustibles fossiles. La quantité de carburant à transporter à la station sera par conséquent principalement utilisée pour le transport et les travaux sur le terrain.  La station aura un régime global de gestion et de traitement des déchets, y compris le traitement des eaux usées et des eaux noires ainsi que la capacité de les recycler pour des applications d’eau non potable.


Le principal bâtiment a une architecture concentrique axée autour d’un "bloc technique chaud". Toutes les installations et tout le matériel sensibles à la température comme le système de traitement des eaux usées sont concentrés dans cette partie du bâtiment.  Une deuxième et une troisième couches concentriques contiendront respectivement les espaces vitaux actifs et passifs.  L’architecture à blocs permet un concept de “parois en continu” pour l’alimentation en eau, le drainage et d’autres services qui se solde par une compacité et un degré élevé d’intégration des systèmes. Lorsque la station est fermée pour l’hiver, chaque couche sera "scellée", créant ainsi un certain nombre de zones tampons à température contrôlée contre l’environnement extérieur froid.



De par la façon dont elle a été conçue, la station peut être considérablement aggrandie et elle pourrait donc être transformée sans guère d’effort en une station ouverte toute l’année durant.  Bien qu’elle ait été conçue pour être une station d’été seulement, la station comptera d’un bout à l’autre de l’année sur l’alimentation électrique nécessaire pour contrôler la température à l’intérieur du bâtiment et, dans l’intervalle, la contrôler toute l’année.  Il sera facile d’intégrer de nouvelles technologies de pointe.  La station est également conçue pour qu’elle puisse être facilement mise hors service, démantelée et enlevée de l’Antarctique.
Alternatives



Plusieurs sites de construction possibles ont été identifiés mais tous, à l’exception du nunatak Utsteinen, ont été rejetés car ils n’offraient aucun avantage scientifique, opérationnel ou environnemental.



Dans les limites de la conception, plusieurs options ont été prises en considération ; chaque option a été évaluée pour ses impacts sur l’environnement, ses incidences logistiques en matière de construction et d’exploitation, la mise hors service et la capacité d’exécuter le programme scientifique envisagé.  Des tests aérodynamiques ont été effectués lors du choix final afin de déterminer la conception qui avait l’effet le moins marqué sur l’accumulation de neige et l’érosion du vent, compatible avec l’exploitation et l’entretien de la station.

Etat de référence initial de l’environnement des monts Sør Rondane



La nouvelle station sera située à une altitude de 1397 m sur la crête, à environ 200 km à l’intérieur des terres par rapport à la baie Breid.  La zone a été brièvement visitée par des expéditions belges d’abord (1958-1967) puis japonaises (1987-1991) et, plus récemment en 2004 et 2005, par des expéditions belges d’étude de sites en prévision de la construction de la nouvelle station.  Bien que la zone Utsteinen elle-même soit vierge, on peut trouver ailleurs dans les monts Sør Rondane un petit nombre de dépôts et des détritus qui y ont été abandonnés par des équipes durant la période qui a précédé l’adoption du Protocole de Madrid.



La zone tout entière qui se trouve autour de la crête Utsteinen est stable et elle n’est guère influencée par le mouvement général de la calotte de glace. La neige s’accumule autour du site à un rythme qui varie entre -9 cm/an (ablation) et + 45 cm/an (accumulation).  Les vitesses de déplacement varient entre 5 et 26 cm/an. 



Le site se caractérise par un climat relativement doux compte tenu de son altitude et de sa distance de la côte (la température annuelle moyenne est de -18°C, allant de -8°C en décembre à -25°C en septembre) tandis que la vitesse relativement faible du vent (vitesse moyenne de 6 m/s) est due à l’effet de protection qu’offre le côté ouest de la chaîne de montagnes.  La variation annuelle des éléments climatiques fait par ailleurs ressortir la nature continentale du climat. 



Une analyse préliminaire a été faite d’échantillons de sol, de neige/glace et de lichen prélevés de la crête Utsteinen durant les expéditions d’étude de site Belare en 2004 et Belare en 2005.  Ses résultats montrent que le site Utsteinen est effectivement vierge, aucun signe d’impact humain antérieur n’étant été observé. 



Le nombre des études de recherche biologiques effectuées dans la région des monts Sør Rondane est limité et les études au site de construction sont inexistantes.  Quelques lichens seulement ont été découverts sur la crête Utsteinen mais on en trouve en abondance sur le nunatak lui-même.  La faune vertébrée dans les environs de la station se compose d’oiseaux uniquement : le pétrel des neiges (Pagodroma nivea) ; et le labbe antarctique (Catharacta maccormicki). Durant l’étude terrestre de la côte et de la route d’accès à Utsteinen (Belare 2005), une colonie de reproduction de phoques de Weddell a été aperçue à la baie Breid, le futur site de déchargement des matériaux de construction et de ravitaillement annuel.  Aucune colonie de manchots n’a été aperçue à la baie Breid, que ce soit durant les années de travail à la base Roi Baudouin ou durant la récente expédition Belare en 2005.  Au site de construction, aucun invertébré n’a été observé mais il se peut qu’il y en ait à proximité du petit site de reproduction de pétrels des neiges au nunatak Utsteinen.



Il n’y a pas dans la région où il est proposé de construire la nouvelle station belge de zones spécialement protégées ou gérées spéciales de l’Antarctique (ZSPA ou ZGSA) ou encore de sites et monuments historiques.



Les plates-formes de glace de Prinsesse Ragnhild Kyst, où aura lieu le déchargement des matériaux de construction, sont un front de glace actif qui ne cesse de se renouveler.

Evaluation d’impact et mesures d’atténuation


L’évaluation globale d’impact sur l’environnement a permis de recenser et de déterminer les impacts sur l’environnement que pourraient engendrer la construction et l’exploitation de la station :

· émissions dans l’atmosphère causées par l’utilisation de combustibles fossiles auxquels ont recours les navires, les aéronefs et les motoneiges, générateurs et fours par exemple ;

· déversements d’hydrocarbures causés par le ravitaillement des aéronefs et véhicules ;

· rejets d’eaux usées domestiques et des déchets par les navires, les activités d’exploitation de la station et les activités scientifiques ;

· bruits causés par les navires, les aéronefs et les motoneiges, générateurs et les turbines éoliennes ; et
· perturbations physiques émanant des activités d’exploitation de la station et des activités scientifiques


Tous ces impacts se produiront localement dans l’aire de construction et d’exploitation.



De ces impacts, les plus importants sont les émissions atmosphériques, les déversements d’hydrocarbures ainsi que les rejets d’eaux usées domestiques et de déchets.



La station a été conçue pour utiliser un minimum d’énergie et un maximum de ressources renouvelables. Les combustibles fossiles nécessaires à l’exploitation de la station seront par conséquent maintenus au niveau le plus bas.  Il se peut que les besoins de combustibles fossiles seront plus élevés durant la phase de construction jusqu’à ce que la station devienne opérationnelle. Des procédures nomales seront élaborées pour le transport, la manutention, le transfert et l’utilisation des combustibles.  Du fait de la place qu’elle occupe comme ‘îlot’ et de la nature constante qui caractérise la direction du vent, les retombées des produits d’émission à la station seront dispersées loin de la roche exposée du nunatak et des régions montagneuses.



La station a été conçue pour minimiser la production d’eaux usées domestiques, l’objectif final étant une absence totale de ces eaux.  Il est cependant admis que, durant les travaux de construction et au début des activités d’exploitation, il pourrait y en avoir une évacuation.  Toutes les eaux usées seront filtrées à la station avant d’être évacuées pour éliminer les matières solides.  En raison du mouvement limité des glaces dans la zone, les eaux usées évacuées ne seront vraisemblablement pas transportées vers d’autres zones. Un plan de gestion des eaux sera établi pour documenter les procédures de collecte, de stockage,  de réduction, de recyclage et d’évacuation des déchets solides.



Le concept de durabilité de la station garantira en général une empreinte environnementale basse et une production minimale de déchets.

Suivi et vérification


Des données de base ont été collectées durant les expéditions Belare 2004 et 2005 d’étude de sites afin d’obtenir des renseignements fiables sur l’état de propreté initial de l’environnement et d’établir l’“empreinte” de la station.



Un programme de surveillance continue de l’environnement sera élaboré pour étudier les impacts potentiels des activités de telle sorte que les effects négatifs soient découverts en temps opportun pour que des modifications puissent y être apportées en vue d’éliminer ces impacts ou de les atténuer.  Des informations sur l’exploitation de la station seront également enregistrées à des fins de surveillance. Elles comprennent des données sur la consommation de carburant, les déversements d’hydrocarbures, la population à la station, la création de déchets et les voies d’évacuation des déchets.
Lacunes dans les connaissances et incertitudes


Les principales lacunes et incertitudes qui marquent l’évaluation des impacts sur l’environnement de la construction et de l’exploitation de la station de recherche belge sont les suivantes :

· Imprévisibilité de l’étendue de glace de mer à la baie Breid et des conditions météorologiques locales durant la construction de la station, ce qui risque de retarder l’achèvement des travaux de construction
· Conditions exactes de la glace au site de déchargement
· Détails incomplets des plans finals de la station
· Détails incomplets des opérations logistiques de construction de la station, c’est-à-dire la disponibilité de navires et d’aéronefs
· Emplacement des espèces en cours de reproduction dans un rayon de 200 km : oiseaux ; manchots ; phoques
· Changements qui pourraient être apportés aux futures activités scientifiques et logistiques
Conclusion


Les Ministères fédéraux belges de l’environnement, des affaires étrangères et de la politique scientifique sont arrivés à la conclusion que l’importance scientifique et la valeur globales de la construction et de l’exploitation de la nouvelle station belge dans le secteur vide de 1072 km situé entre la station japonaise Syowa et la station russe Novolazarevskaya l’emportent sur les impacts plus que mineurs et transitoires que la construction et l’exploitation de la station auront sur l’environnement en Antarctique et qu’elles justifient pleinement l’exécution de ce projet.



La Belgique est d’avis que sa décision de construire une nouvelle station de recherche dans l’Antarctique est conforme à celle qu’elle a prise lorsqu’elle a été au nombre des premiers pays signataires du Traité sur l’Antarctique. “Ne pas la construire” serait, selon elle, aller à l’encontre du rôle clé de plus en plus important que joue l’Antarctique dans les changements à l’échelle planétaire et des préoccupations de plus en plus grandes au sujet de l’état de son environnement.
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